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Il s’est fixé pour mission
principale, la poursuite des
actions engagées l’année
dernière en vue de partici-
per à l’amélioration des
conditions de vie et d’exis-
tence des membres.

LES membres du bureaudirecteur de l’association"Moukouagna doit vivre"résidant à Libreville,étaient en conclave, il y aquelques jours, au domi-cile du président d’hon-neur, Saturnin Ipomo.L’ordre du jour portait es-sentiellement sur le renou-vellement du bureau et lacélébration du premier an-niversaire de leur mouve-ment, porté sur les fontsbaptismaux en 2016. Ces travaux étaient excep-tionnellement dirigés parle membre du conseil desages, Yves Imba, qui asaisi l’occasion pour rap-peler aux participants quela création de Moukouagnaest née de la volonté desjeunes de lutter contrel’exode rural, en allant sen-sibiliser leurs proches vi-vant à Libreville et dans lesautres localités à la néces-sité pour eux de repartirau village.  M. Imba a tenu égalementà repréciser que la créa-tion de leur « structure
n’occulte pas le fait que
Moukouagna reste bel et
bien membre de l’A3M,
l’Amicale de ressortissants
des villages Mbomo, Mit-

sanza et Moukouagna, si-
tués à une trentaine de ki-
lomètre de Malinga,
chef-lieu du département
de la Louetsi-Bibaka ».En ce qui concerne le re-nouvellement du bureau,après la présentation durapport moral et financier,l’assemblée a unanime-ment décidé de reconduirel’équipe dirigée par Wen-ceslas Lekoukou Bouyebi.Pour avoir réussi l’organi-sation des manifestationsdes vacances, ponctuéespar l’ensoleillement du vil-lage, l’octroi des médica-ments, la réparation despompes hydrauliques ainsique l’aide aux travauxchampêtres. Néanmoins, lebureau a connu un légerremaniement avec l’entréed’un nouveau secrétaire

Wenceslas Lekoukou Bouyebi rempile
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Wenceslas Lekoukou Bouyedi reconduit dans ses
fonctions de président de l'association.
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La coupure du gâteau d'anniversaire.
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Les membres du bureau.
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Les grottes de Bongolo, un patrimoine
à revaloriser

Le quartier Bongolo, dans la commune deLebamba, est connu grâce à son légendairehôpital missionnaire. Pourtant, il est éga-lement un territoire karstique à forteconcentration de grottes. C’est-à-dire descavités souterraines naturelles, horizon-tales, contenant des galeries plus ou moinsgrandes et profondes, qui peuvent intéres-ser de nombreux visiteurs et communau-tés scientifiques. Par ricochet, c’est unpotentiel site d’écotourisme. Pourvu quece patrimoine soit revalorisé. C’est dumoins le souci des populations qui vou-draient que les responsables nationaux duTourisme et les autorités municipales de la

localité définissent des politiques dans cesens.
"Big Boss" fait la "Une"

Big Boss (B2), c’est le nom du salon de coif-fure ultra-moderne dont vient de se doterla commune de Lebamba. La structure estun espace de beauté suffisamment équipé,spacieux et propre. Des fauteuils adaptéspour le confort des clients, des stérilisa-teurs électriques, des tondeuses et lamesde rasoirs. Il contient un compartimentVIP et un autre pour les autres usagers. Lesalon ne fait pas que de la coiffure. Il offreégalement à sa clientèle divers services,notamment, le traitement des cheveux, duvisage et le massage du corps, grâce à sesfauteuils spécialisés. Malgré ce design, lesprix des services sont abordables, entre500 et 2000 francs. Cette belle initiative estl’œuvre d’un compatriote, Alain Didier

Bouka, qui veut valoriser l’image de sa lo-calité.
Débrouillard et digne de l'être

« Se débrouiller c’est mieux, demander la
charité, c’est quelque chose que je ne peux
pas faire », confie  Nazaire Mouralaga, unjeune trentenaire de Bongolo, sans emploistable. Mais dans son quartier La Planète,il s’est converti à la débrouillardise. Il vendun peu de tout à la devanture de sa maison,dans une petite caisse en bois qu‘il a fabri-quée pour exposer sa marchandise. « Au
début, c’était difficile. Mais, je me suis déjà
habitué au commerce. J’ai des clients très fi-
dèles. Et mon chiffre d’affaires journalier est
très satisfaisant. Ce qui me permet de mieux
gagner ma vie », dit-il fièrement. Un exem-

ple qui devrait faire école.
Manque d'aires de jeux

S’il y a un besoin urgent qu’expriment ac-tuellement les jeunes de la commune deLebamba, c’est celui des aires de jeux. Il enmanque dans tous les quartiers oupresque, surtout celles pour la pratique dufootball pour les tout-petits. Ainsi, pourjouer, ces derniers sont contrains de squat-ter des espaces privés ou des concessionsinappropriées. Pourtant, il y a quelques an-nées, un natif de localité avait eu l’ingé-nieuse idée de créer des espaces de sport,notamment des plateaux de basket-ball,volley-ball, handball et football dans tousles quartiers de la commune. Des travauxde terrassement des surfaces avaient éga-lement été entrepris. Dommage, l’initiativen’a pas prospéré.

Brèves de Lébamba

Rassemblées par IMM
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général adjoint et d’uncommissaire aux comptes. Pour sa part, SaturninIpomo, le président d’hon-neur de l'Association, a fé-licité les membres dubureau directeur qui, mal-gré leur jeune âge et leursmultiples occupations,s'efforcent à trouver dutemps et les moyens né-cessaires pour accomplirleurs missions. Cettemarque de reconnaissanceest allée droit au cœur desmembres du bureau qui,par la voix de leur prési-dent, ont remercié les par-ticipants. M. Lekoukou Bouyebi a as-suré les adhérents de leurvolonté de voir le villageMoukouagna retrouverson lustre d’antan.


